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DEBUT JUIN, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA HAUSSE AU 

BURKINA ET A LA STABILITE AU NIGER ET AU MALI, PONCTUEE DE QUELQUES VARIATIONS A LA HAUSSE. 
 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en F CFA (prix à la consommation) 
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Comparatif du prix du mil début juin 2018 : 

Prix par rapport au mois passé (mai 2018) : 
+0% à Ouaga, +0% à Bamako, +2% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (juin 2017) : 
+2% à Ouaga, +7% à Bamako, -7% à Niamey  

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (juin 2013 – juin 2017) : 
+16% à Ouaga, +20% à Bamako, +9% à Niamey  

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 

Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n° 206 – juin 2018 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger   Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé   

Zinder Dolé 38 000 24 500 20 000 18 000  

Maradi Grand marché 38 000 22 500 20 000 20 000  

Dosso Grand marché 40 000 26 000 22 000 21 000  

Tillabéry Tillabéry commune 40 000 27 500 22 000 21 000  

Agadez Marché de l’Est 44 000 27 000 27 000 26 000  

Niamey Katako 38 000 26 000 22 000 19 000  

Commentaire général : début juin, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la stabilité, avec toutefois 
quelques variations à la hausse et à la baisse. Les hausses sont observées pour le mil à Zinder (+7%), à Dosso (+4%) et à 
Niamey (+2%) et, pour le sorgho à Niamey (+5%). Quelques baisses ont été enregistrées pour le riz à Zinder (-3%) et pour le 
sorgho à Maradi (-2%). Ailleurs, les prix sont stables pour toutes les céréales. L’analyse spatiale des prix classe le marché 
d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, Dosso, Niamey, Zinder et Maradi. L’analyse de 
l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, légère baisse à Zinder et stabilité sur les autres marchés, 
ii) pour le mil, stabilité à Maradi, Tillabéry et Agadez, hausse à Zinder, Dosso et Niamey. iii) pour le sorgho, légère baisse à 
Maradi, hausse à Niamey et stabilité sur les autres marchés. Enfin iv) pour le maïs, stabilité sur tous les marchés. Comparés à 
début juin 2017, les prix sont globalement en baisse pour les céréales sèches et stables pour le riz. Les variations par produit 
sont: i) pour le mil, -20% à Zinder, -18% à Agadez, -17% à Maradi, -7% à Niamey, -5% à Tillabéry et stable à Dosso, ii) pour le 
sorgho, -26% à Maradi, -23% à Zinder, -19% à Tillabéry, -16% à Agadez, -15% à Dosso et -2% à Niamey, iii) pour le maïs, -
31% à Zinder, -13% à Maradi, -9% à Dosso, -7% à Agadez et Tillabéry et -5% à Niamey, et iv) pour le riz, -5% à Zinder, -2% à 
Tillabéry, +2% à Agadez, et stabilité sur les autres marchés. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont 

en baisse pour le riz et en hausse pour le mil et, variables pour le sorgho et le maïs. Les variations par produit sont : i) pour le 
mil, +19% à Dosso, +12% à Tillabéry, +9% à Niamey, +5% à Maradi, +3% à Agadez et +2% à Zinder, ii) pour le sorgho, +11% 
à Agadez et Niamey, +4% à Dosso, -1% à Tillabéry, -3% à Maradi et -5% à Zinder, iii) pour le maïs, -7% à Maradi, -17% à 
Zinder, -3% à Tillabéry, +1% à Niamey +2% à Dosso, +6% à Agadez et; iv) pour le riz, -15% à Zinder, -11% à Maradi, -5% à 

Tillabéry, -4% à Dosso et Niamey et -1% à Agadez. 
Bl 
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Niamey : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le 
sorgho.  

Dosso : hausse pour le mil et 

stabilité pour les autres produits. 

Tillabéry : stabilité pour tous les produits. 

Zinder : légère baisse pour le 

riz et hausse pour le mil et 
stabilité pour le sorgho et le maïs. 

Maradi : légère baisse pour le 

sorgho et stabilité pour les autres 
céréales. 

Agadez : stabilité pour tous les 

produits. 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Source : OMA et Réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 
Bamako Bagadadji 40 000 33 000 22 500 21 500 17 500 

Kayes Kayes centre 42 000 34 000 25 000 23 500 19 000 

Sikasso Sikasso centre 40 000 34 000 23 000 20 000 16 500 

Ségou Ségou centre 37 500 - 18 500 18 500 18 000 

Mopti Mopti digue 40 000 32 500 23 000 22 500 20 000 

Gao Parcage 41 000 37 500 23 500 - 20 500  

Tombouctou Yoobouber 34 000 32 000 27 500 25 000  25 000 

Commentaire général : début juin, l’évolution des prix des céréales est marquée par une situation disparate, marquée tantôt par 
des cas de stabilité, des cas de hausse ou de baisse sur les marchés. Les hausses enregistrées ont été pour: i) le riz local à Mopti 
(+14%), à Ségou (+7%) et à Gao (+5%) ; ii) le riz importé à Kayes (+3%) ; iii) le mil à Tombouctou (+5%) et à Mopti (+2%); iv) le 
sorgho à Mopti (+7%), à Sikasso (+5%) et Kayes (+2%) et v) le maïs à Mopti (+14%), à Gao (+8%) et à Kayes (+3%). Les baisses 

enregistrées ont été pour : i) le riz importé à Bamako et Sikasso (-3%) ; ii) le mil à Sikasso (-2%). 
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que, Ségou est actuellement le marché le moins cher pour le mil et le sorgho. Sikasso le 
moins cher pour le maïs. Le marché de Tombouctou est le moins cher pour les deux types de riz. A l’inverse, Tombouctou est le 
plus cher pour le mil, le sorgho et le maïs ; Gao le plus cher pour le riz importé et Kayes, le plus cher pour le riz local.  
Comparés à début juin 2017, la situation indique que les prix restent dans la grande majorité en hausse, à quelques exceptions 
près de baisse ou de stabilité. La hausse pour le mil, à Sikasso (+15%), à Kayes (+9%), à Bamako et Gao (+7%), à Ségou (+6%), à 
Mopti (+5%) et à Tombouctou (+2%). Pour le sorgho, la hausse est à Sikasso (+33%), à Mopti (+25%), à Kayes (+24%), à Bamako 
(+23%) et à Ségou (+9%). Pour le maïs, la hausse est à Sikasso (+32%), à Kayes (+27%), à Ségou (+20%), à Mopti (+18%), à Gao 
(+14%) et à Bamako (+13%). Pour le riz local, en hausse à Sikasso et Mopti (+14%), à Bamako (+8%), à Mopti (+7%), à Kayes et 
à Gao (+5%). Pour le riz importé en hausse à Kayes (+10%), à Gao (+7%) et à Kayes (+3%). Les baisses observées ont été pour 
le riz local à Tombouctou (-3%) et le riz importé à Mopti (-7%) et à Sikasso (-3%). Comparés à la moyenne des 5 dernières 
années, les prix sont en hausse pour toutes les céréales et sur tous les marchés, excepté pour : le riz local à Tombouctou (-3%), le 

riz importé à Mopti (-4%), à Sikasso (stable), le maïs à Tombouctou (-2%) et le sorgho stable à Tombouctou. Les hausses sont 
enregistrées pour : le riz local à Sikasso (+27%), à Mopti (+18%), à Ségou (+14%), à Bamako (+12%), à Gao (+5%) et à Kayes 
(+2%) ; pour le riz importé à Kayes (+14%), à Gao (+7%), à Tombouctou (+5%), et à Bamako (+2%), pour le mil à Sikasso (+26%), 
à Kayes (+28%), à Gao (+24%), à Bamako et Mopti (+20%), à Tombouctou (+15%) et à Ségou (+11%), pour le sorgho à Sikasso 
(+42%), à Kayes (+38%), à Bamako (+37%), à Mopti (+32%) et à Ségou (+22%) et enfin, pour le maïs à Sikasso (+32%), à Mopti 

(+27%), à Kayes (+25%), à Bamako (+20%) et à Gao (+19%). 
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Bamako : baisse pour le riz 

importé et stabilité pour les 
autres produits. 

Gao : rareté du sorgho, hausse 

pour le riz local et le maïs, stabilité 
pour le riz importé et le mil.  

 
Ségou : absence de riz importé, hausse pour le riz 
local et stabilité pour les autres produits. 

Sikasso : hausse pour le sorgho, baisse pour le riz 

importé et le mil, stabilité pour le riz local et le maïs. 

Kayes : stabilité pour le riz 

local et le mil, hausse pour 
le riz importé, le sorgho et 
le maïs. 

Mopti : stabilité pour le riz importé et 
hausse pour les autres produits. 

Tombouctou : hausse pour le mil, 

stabilité pour les autres céréales. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                               Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 22 500 19 000 16 500 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 22 500 17 500 17 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 22 000 18 000 17 500 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 23 000 18 000 18 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 23 000 19 500 17 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 40 000 23 500 21 500 16 500 

Sahel (Dori) Dori 35 000 25 000 22 500 19 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 39 000 18 000 19 000 18 000 

Commentaire général : début juin, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour les céréales 

sèches. Toutefois, quelques variations à la baisse ont été observées pour le mil, le sorgho et le maïs. Ces baisses ont été 
enregistrées pour : i) pour le mil sur le marché de Dori (-4%) et de Kongoussi (-3%) et ii) pour le sorgho sur le marché de Bobo (-
22%). Les hausses ont été enregistrées pour : i) le mil sur les marchés de Dédougou, Nouna, Fada (+5%) et de Pouytenga (+4%), 
ii) le sorgho sur les marchés de Pouytenga (+10%), de Fada (+5%) et Dori (+2%), le maïs à Bobo (+9%), à Dédougou et Dori 
(+6%) et à Pouytenga (3%). L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers restent : Ouagadougou et 
Dori pour le riz, Kongoussi pour le mil, Bobo pour le sorgho, Ouagadougou et Pouytenga pour le maïs. Le marché de Dori est le 

plus cher pour le mil, le sorgho et le maïs. Les marchés de Bobo, Dédougou, Nouna et Tenkodogo restent les plus chers pour le 
riz. Comparés à début juin 2017, les prix sont stables pour le riz (excepté à Tenkodogo et à Dori en baisse et à Kongoussi en 
hausse) et globalement en hausse pour le mil, le sorgho et le maïs. Les variations par produit sont : pour le riz, baisse à 
Tenkodogo (-5%) et à Dori (-22%), hausse à Kongoussi (+8%) et stabilité sur les autres marchés ; pour le mil, stable à Bobo et à 
Dori, hausse sur les autres marchés, de +2% à Ouagadougou à +15% à Nouna ; pour le sorgho, hausse sur tous les marchés, de 
+12% à Ouagadougou à +34% à Pouytenga; pour le maïs, hausse sur tous les marchés de +6% à Dori à +25% à Bobo et 
Dédougou. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en hausse pour les céréales sèches, excepté pour le 
maïs à Dori (-1%) et variables pour le riz. Les variations à la hausse sont observées : i) pour le riz à Kongoussi (+3%) et à 
Dédougou et Nouna (+2%), ii) pour le mil à Nouna (+33%), à Tenkodogo (+25%), à Dédougou (+24%), à Bobo (+23%), à Fada 
(+20%), à Ouagadougou (+16%), à Dori (+9%) et à Kongoussi (+2%) iii) pour le sorgho, à Tenkodogo (+34%), à Fada (+24%), à 
Bobo et Dédougou (+23%), à Nouna et Ouagadougou (+21%), à Kongoussi (+19%) et Dori (+13%), iv) pour le maïs à Bobo 

(+33%), à Dédougou (+29%), à Fada (+21%), à Nouna (+16%), à Ouagadougou (+15%), à Tenkodogo (+11%) et à Kongoussi 
(+8%). Baisse : i) pour le riz, -20% à Dori, -5% à Tenkodogo et -1% Ouagadougou, pour le maïs -1% à Dori. Les prix sont stables 

à Bobo et Fada pour le riz.  
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Bam : baisse pour le mil, stabilité pour 

les autres céréales. 

Gourma : stabilité pour le riz 

et le maïs, hausse pour le mil 
et le sorgho.  

Kossi : hausse pour le mil, stabilité pour 

les autres produits. 

Hauts Bassins : stabilité pour le riz et 

le mil, hausse pour le maïs et forte 
baisse pour le sorgho.  

Centre-Est : stabilité pour le riz, 
hausse pour les céréales sèches. 

Ouagadougou : stabilité générale 

des prix des céréales.  

Mouhoun : hausse pour le mil et le 
maïs, stabilité pour le riz et le sorgho. 

Sahel : baisse pour le mil et stabilité 

pour le riz, hausse pour le sorgho et 
le maïs. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début juin, la situation alimentaire reste dans l’ensemble calme, mais dégradée à cause de l’installation hésitante de la campagne 
agricole dans plusieurs localités. En dépit d’un niveau d’approvisionnement globalement satisfaisant des marchés en produits 
agricoles, notamment importés, l’accessibilité des ménages ruraux aux denrées reste difficile à cause de la baisse des revenus liés 
aux activités de contre-saison. Pour rappel, la réévaluation de la situation alimentaire, pastorale et nutritionnelle faite en avril 2018 à 
Dosso fait ressortir 175 zones extrêmement et moyennement vulnérables, contre 162 zones en novembre 2017, soit 13 zones de 
plus. Sur ces 175 zones, 109 sont extrêmement vulnérables et 66 moyennement vulnérables. Pour la période de soudure 2018, 1 
624 000 personnes sont ciblées pour les interventions d’urgence alors que le contexte est marqué par une baisse des financements.  
Agadez : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Elle se caractérise par un bon niveau d’approvisionnement 

du marché d’Agadez en céréales (mil, maïs, riz), en pâtes alimentaires, en légumes et en agrumes et par une stabilité des prix des 
principales céréales locales par rapport au mois précédent.  
Zinder : la situation alimentaire reste précaire, mais stable par rapport du mois précédent. Elle se caractérise par un niveau 

d’approvisionnement moyen des marchés et une tendance à la hausse du prix du mil par rapport au mois précédent. Toutefois, 
comparés au même mois de l’année précédente et à la moyenne quinquennale, les prix des céréales sont à la baisse.  
Maradi : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Les marchés restent bien approvisionnés en céréales locales 

et importées avec une tendance à la stabilité des prix. Toutefois, le retard relatif dans l’installation de la campagne agricole 
commence à inquiéter certains producteurs et incitent les commerçants à la rétention des stocks.  
Tillabéry : au regard du niveau des prix des céréales de base, la situation alimentaire connaît une dégradation par rapport au mois 

précédent. Cette dégradation est plus accentuée dans la partie nord et ouest dans la région à cause de la situation sécuritaire qui 
impacte l’activité économique et limite les échanges et les déplacements. Toutefois, dans les zones riveraines du fleuve Niger, la 
situation alimentaire est soutenue par les récentes récoltes du riz sur les périmètres irrigués.  
Dosso : en dépit d’une hausse du prix du mil, la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Elle est caractérisée par 

un bon niveau d’approvisionnement des marchés en productions locales et importées.  

AMASSA – Mali 

Début juin, la situation alimentaire reste globalement stable et satisfaisante dans l’ensemble en dépit des quelques cas de hausse 
de prix observés en cette période de fin de Ramadan et de début de soudure. Elle est marquée des disponibilités en céréales 
moyennes sur la plupart des marchés du pays, mais des prix en forte hausse par rapport à la même période de l’année précédente. 
La projection du Cadre Harmonisé pour la période est de 387 334 personnes dans un besoin d’assistance alimentaire immédiate 
dont 375 694 en phase crise et 11 640 en phase urgence. Cette situation devrait atteindre sur la période de juin à août environ 932 
651 personnes, dont 884 708 en phase crise et 47 943 en phase urgence. La période actuelle est marquée par des appuis 
humanitaires en produits alimentaires et aussi par une disponibilité, quoiqu’en baisse, des produits maraîchers sur les marchés. 
Bamako : la situation alimentaire reste stable à un niveau acceptable. Les disponibilités alimentaires sur le marché restent assez 

importantes, tant en céréales, qu’en tubercules, légumineuses et autres produits maraîchers. Ces disponibilités sur le marché ont 
été fortement renforcées par les appuis humanitaires et religieux pendant le mois de Ramadan, occasionnant moins de pression.  
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Les disponibilités céréalières quoique faibles sont suffisantes pour 

satisfaire les besoins. L’offre de vente de certaines céréales reste en diminution notamment celle du maïs et du sorgho. Le SNS 
OPAM en baisse est désormais de 2 282,4 tonnes de sorgho et le SIE en hausse est de 138,9 de mil/sorgho en vente à travers la 
région à 185 000 F CFA/tonne. 
Sikasso : la situation alimentaire demeure normale dans la zone. Les disponibilités céréalières sur le marché sont en hausse par 

rapport au mois dernier. En effet, les quantités de pluie rassurantes tombées en ce début d’hivernage, incitent les détenteurs de 
stocks à des mises en marché.  
Ségou : la situation alimentaire est satisfaisante à travers la région et les habitudes alimentaires normales. Toutefois, la baisse de 

l’offre en riz, suite à la faible réalisation en contre-saison, occasionne la hausse de son prix. Les disponibilités de mises en marché 
demeurent, dans l’ensemble, moyennes.  
Mopti: la situation alimentaire est normale dans la région. Les disponibilités céréalières sur le marché sont actuellement moyennes, 

mais suffisantes pour couvrir les besoins des populations. D’autre part, les stocks communautaires sont globalement faibles. Les 
zones de mauvaises productions bénéficient des appuis de l’État et ses partenaires à travers des distributions alimentaires gratuites.  
Gao : la situation alimentaire globalement moyenne, mais plus ou moins en dégradation. Les faibles disponibilités sur les marchés 

continuent à être impactées par les difficultés liées à la décrue du fleuve et à la situation sécuritaire affecte le trafic et les échanges.  
Tombouctou : la situation alimentaire reste moyenne dans la région. Elle se caractérise par une stabilité relative des prix sur les 

principaux marchés. Les disponibilités globalement moyennes continuent de baisser, mais peuvent satisfaire la demande locale. 

APROSSA – Burkina 

Début mai, la situation alimentaire est toujours bonne dans l’ensemble, malgré la hausse des prix constatée au niveau des produits 
céréaliers sur certains marchés. Elle est renforcée par les appuis des partenaires humanitaires et par la présence de produits 
maraîchers sur les marchés, bien qu’en baisse. Dans la période courante (mars à mai 2018), 741 849 personnes connaissent une 
situation alimentaire difficile, un chiffre qui devrait grimper à 954 315 de juin à août 2018, selon les prévisions du gouvernement. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le 

marché et leur accessibilité pour les ménages. 
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est bonne dans l’ensemble. Elle se traduit par la prise d’au moins 

deux repas par jour des ménages. Cette situation est soutenue par les produits des cultures de contre-saison qui sont récoltés. 
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est bonne dans l’ensemble. Les prix des céréales sur les différents 

marchés restent encore accessibles aux populations. Pour l’instant, les ménages arrivent à assurer les repas quotidiens à cause de 
la diversification des sources de revenus.  
Centre Est : la situation alimentaire est jugée assez satisfaisante dans l’ensemble, malgré le niveau élevé des prix des céréales de 

grande consommation sur le marché. Les ménages s’alimentent en faisant de plus en plus recours au marché. 
Sahel : la situation alimentaire est normale, malgré la hausse des prix des céréales. Les ménages arrivent à assurer au moins un 

repas par jour. Les commerçants disposent d’assez de stocks dans leurs magasins. Par contre, les stocks familiaux sont en baisse 
ou même épuisés chez la plupart des ménages dans la zone. 
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée moyenne dans l’ensemble. La plupart des ménages arrivent à assurer deux repas 

par jour, tout en ayant à l’esprit la prévision pour la soudure. Le niveau des stocks céréaliers des ménages est faible du fait de son 
utilisation, toute chose qui créé une situation de stress alimentaire. 
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3- Campagne agricole 

Niger 

La campagne agricole d’hivernage 2018 s’installe progressivement. La situation pluviométrique de la première 
décade du mois de juin 2018 a été marquée par des précipitations faibles à modérées sur l’Ouest des régions de 
Dosso et Tillabéry. Au niveau des localités arrosées, le cumul décadaire varie entre 10 et 93 mm (enregistré à 
Boumba dans la région de Dosso). Le cumul pluviométrique saisonnier au 10 Juin 2018 oscille entre 20 et 132 mm 
dans la boucle du Niger. Comparé à l’année passée et à la moyenne établie sur la période 1981-2010, ce cumul, au 
10 juin 2018, est respectivement excédentaire sur 38 et 30% des postes suivis. 
Situation des semis: Au total, 5 725 villages agricoles ont effectué des semis effectifs ou partiels de mil ou de 
sorgho, soit 46 % des 12 464 villages agricoles. Ce taux est équivalent à celui de l’année passée à la même 
période. Les semis des autres cultures, notamment le niébé, ont aussi démarré. Toutefois, de longues séquences 
sèches ont entrainé des pertes de semis au niveau de 15 villages de Maradi, 22 villages de la commune de Kalfou 
(région de Tahoua) et 18 villages du département de Dungass. Ailleurs, ce sont les vents chauds qui font souffrir 
les jeunes plants. 
La situation pastorale reste globalement critique, notamment dans la zone pastorale, suite à la dégradation 
continue de la paille résiduelle. Ainsi, l’état d’embonpoint des animaux s’est dégradé pour toutes les espèces au 
niveau de toutes les régions du pays. Il varie de mauvais au niveau de la zone pastorale à moyen/passable au 
niveau de la zone agricole et agropastorale (Bulletin N°01 2018 GTP Niger). 

Mali 

La campagne agricole 2018-2019 a été officiellement lancée le 24 mai 2018, par le Président de la République lors 
de la 14ème édition de la Journée du paysan.  
Sur le plan pluviométrique, l’installation des pluies se poursuit dans le pays, particulièrement dans les zones 
agricoles de la région de Sikasso, du Sud de celles de Kayes, Koulikoro, Gao, Tombouctou et Ségou. Le cumul de 
pluies recueillies du 1er avril au 30 mai se situe entre 20 à 100 mm voire plus du Sud vers le Nord du pays. Ce 
cumul pluviométrique est jugé dans l’ensemble déficitaire à très déficitaire, excepté dans les cercles de Kadiolo, de 
Sikasso, Tessalit, Tin Essako, Ménaka et Rharous, où il est jugé normal à excédentaire.  
Les conditions idoines de démarrage de la saison agricole s’installent progressivement du Sud du pays vers le 
Nord. Fin mai, les conditions favorables à l’installation de la saison agricole sont observées dans la région de 
Sikasso, le Sud de celle de Koulikoro (Dioïla, Kangaba, Kati), de Kayes (Kita) et par endroit dans les cercles de 
Koro et de Bankass à Mopti. Comparé à une année médiane, l’installation des conditions idoines de démarrage de 
la campagne agricole est jugée globalement normale dans l’ensemble. 
Aussi, la période est marquée par les dernières récoltes des cultures de contre-saison ou de décrue, dans toutes 
les zones favorables à l‘activité et les débuts des activités de la nouvelle campagne par l’apport de la fumure 
organique, les préparations des champs, débuts des labours et semis (coton et céréales sèches) et la poursuite des 
actions de planification. 
En rappel, le conseil supérieur de l’agriculture a fixé les objectifs de production de la prochaine campagne (2018-
2019). Il est attendu 10 081 083 tonnes de céréales, 750 000 tonnes de coton graine, 9 100 tonnes de lait, 80 350 
tonnes de viande rouge et 106 052 tonnes de poissons.  
Les conditions d’élevage demeurent globalement moyennes à travers le pays. On note actuellement la baisse des 
productions et la perte d’embonpoint du bétail. Des cas de misère physiologique sont d’ailleurs observés 
particulièrement dans la bande du Sahel et dans le Gourma de Rharous.  

Burkina 

Le déficit du bilan céréalier 2017-2018 est de 477 448 tonnes. La résultante est que 89 communes sont à risque 
d’insécurité alimentaire, plus de 2 670 000 personnes sont en insécurité alimentaire ‘‘sous stress’’, environ 954 300 
personnes en situation de crise alimentaire, dont 90 000 personnes en situation d’urgence alimentaire 
Début juin, les activités agricoles sont dominées par la préparation des sols à travers le défrichage et le transport 
de la fumure organique dans les champs, la pratique des activités génératrices de revenus comme l’orpaillage, 
l’artisanat, l’embouche et le commerce. La préparation des matériels aratoires tels que la pioche, la daba, la 
charrue, le dressage des bœufs pour le labour et l’achat des semences pour les opérations de semis. On note une 
réduction des activités maraîchères. 
Signalons que dans la région du Sahel, l’approvisionnement en eau aussi bien pour les hommes que pour les 
animaux constitue une difficulté importante en ces temps-ci, suite au tarissement des points d’eau sur l’ensemble 
de la région. Toutefois, à la faveur de quelques pluies tombées courant mai, les points d’eau sont partiellement 
remplis. 
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

 Poursuite des opérations d’assistance en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry et Tahoua, affectées par l’insécurité 
transfrontalière d’un côté avec le Mali, et de l’autre, avec les pays riverains du bassin du lac Tchad. La détérioration de la situation 
sécuritaire dans les régions de Tahoua et de Tillabéry a provoqué une augmentation marquée des mouvements de populations. 
Selon les derniers chiffres du Cluster protection, on dénombre désormais 13 900 personnes déplacées internes (PDI) dans la région 
de Tillabéry – dont 2 867 pour le seul mois de mai – alors qu’elles n’étaient que 540 en janvier 2018 (Ocha). 

 L’insécurité affecte aussi la réponse humanitaire. Elle a pour effet d’entraver l'accès des acteurs humanitaires aux personnes 
déplacées ainsi que l'évaluation de leurs besoins. Ainsi, de nombreuses personnes déplacées n’ont reçu, jusqu'à maintenant, aucune 
assistance. Néanmoins, le Dispositif national de prévention et de gestion des crises alimentaires (DNPGCA) et ses partenaires ont 
effectué des distributions de céréales, de riz et de mil à Inatès et Tiloa, et d’autres missions sont prévues au cours des prochaines 
semaines. De son côté, le PAM a fourni une alimentation complémentaire aux enfants souffrant de malnutrition. Cependant, avec le 
début de la période de soudure, ces mesures demeurent insuffisantes (Ocha). 

 Aussi, les prévisions climatiques saisonnières pour la période de juillet à septembre 2018 laissent entrevoir de fortes pluies dans 
plusieurs régions du pays. Selon le plan de contingence mis en place par le Gouvernement et ses partenaires, quelques 170 000 
personnes pourraient être affectées par les inondations cette année, notamment dans les régions de Dosso et de Niamey (Ocha).  

Actions de développement : 

 Préparatifs de la campagne agricole 2018 par l’acquisition et la mise à disposition aux producteurs de semences améliorées et de 
fertilisants par l’État, les partenaires et des organisations paysannes elles-mêmes. 

 Démarrage des opérations de cession au niveau des banques céréalières. 

 Poursuite des opérations de ventes de céréales à prix modérés par l’Etat dans les différentes communes du pays.  

 Poursuite des activités de haute intensité de main d’œuvre sous forme de Cash for Work par les projets et ONG.  

Mali 

Actions d’urgence :   

 Poursuite des distributions gratuites de denrées alimentaires portant sur 249 tonnes au bénéfice de 2 644 999 personnes en situation 
d’insécurité alimentaire phase 3 à 5 entamées par l’État malien pour la période de janvier à mai 2018. 

Actions de développement :  

 11 mai : Aide alimentaire et agropastorale de plus d’1,2 milliard de F CFA de la France au Mali. Pour plus de détails : 
http://malijet.com/la_societe_malienne_aujourdhui/210035-aide-alimentaire-et-agropastorale-au-mali-la-france-apporte-plus.html  

  14 mai : Lancement à Sikasso de la Zone économique spéciale (ZES) qui couvre le triangle Sikasso (Mali), Korhogo (Côte d’Ivoire) 
et Bobo (Burkina Faso), baptisé «SIKOBO». L’ambition de ce projet est de mettre en synergie toutes les opportunités de 
développement des trois pays de manière à rendre leurs économies plus complémentaires. Pour plus d’informations : 
http://www.essor.ml/burkina-cote-divoire-mali-la-zone-economique-speciale-est-lancee/  

 24 mai : Tenue de la 14ème Edition de la journée du paysan à Kangaba. Pour plus de détails voir : http://www.essor.ml/14e-edition-de-
la-journee-du-paysan-le-president-ibrahim-boubacar-keita-sera-de-la-fete-a-kangaba/ et https://goo.gl/7MJDg8  

 25 mai : Célébration de la Journée Mondiale du Lait avec comme thème : « la problématique de la transformation du lait local : 
propositions de solutions ». Pour plus de détails : http://www.essor.ml/reflexion-sur-la-transformation-de-la-production-locale/ 

 4 Juin : Échanges entre le ministre de l’Elevage et de la Pêche à Nioro du Sahel avec les acteurs du sous-secteur bétail/viande. Pour 
plus d’informations : http://www.essor.ml/nioro-du-sahel-le-ministre-maguiraga-echange-avec-les-eleveurs/   

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite des actions des partenaires humanitaires au profit des populations, des ménages vulnérables ; 

 Poursuite de l’accompagnement des populations par l’État à travers les boutiques témoins. 
Actions de développement : 

  L’Union Régionale de la Boucle du Mouhoun a bénéficié d’un tricycle par le P4P. 

 Le bilan définitif de la campagne agricole précédente : Les ambitions du gouvernement pour la suivante. Lire la suite > 
https://burkina24.com/2018/05/26/campagne-agricole-les-ambitions-du-gouvernement/  

 Lancement de la campagne agricole humide 2018-2019 : 5,8 millions de tonnes de céréales comme objectif de production. Lire la 
suite > http://lefaso.net/spip.php?article83628  

 Crise alimentaire au Burkina : entraide patriotique d’appui en vivre aux Burkinabè en situation de crise alimentaire. Pour plus 
d’informations  > http://lefaso.net/spip.php?article83765  

 Campagne agricole humide 2018-2019 : La Confédération paysanne du Faso (CPF) interpelle le gouvernement et ses partenaires. 
Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article83746  

 Foire africaine du niébé : Faire de ‘’l’or vert’’, une solution aux changements climatiques. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article83307   

 Produits forestiers non-ligneux : Le Burkina abrite le 1er forum régional sur le partage des acquis. Pour plus d’informations  > 
http://lefaso.net/spip.php?article83473  

 Journées promotionnelles du moringa : Cinq jours pour promouvoir la plante aux multiples vertus. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article83460  

 L’assurance-récolte coton pour garantir les revenus des producteurs dans la zone SOFITEX. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article83479  

 Conférence régionale sur la commercialisation des produits agro-sylvo-pastoraux : Promouvoir le commerce intra-régional à travers 
le partage régulier d’informations commerciales en vue d’augmenter les échanges des produits agricoles, agroalimentaires et du 
bétail, dans l’espace régional. Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article83516  

 Les producteurs céréaliers du Nayala veulent booster l’utilisation des semences améliorées. Pour plus d’informations  > 
http://lefaso.net/spip.php?article83533  

 Interventions du PAM à Pobé-Mengao : lancement des opérations de distribution gratuite de vivres au profit des populations 
vulnérables. Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article83927  

 Ministère de l’agriculture : Le plan B pour sauver la campagne 2018-2019. Lire la suite > 
https://burkina24.com/2018/06/13/ministere-de-lagriculture-le-plan-b-pour-sauver-la-campagne-2018-2019/  

http://malijet.com/la_societe_malienne_aujourdhui/210035-aide-alimentaire-et-agropastorale-au-mali-la-france-apporte-plus.html
http://www.essor.ml/burkina-cote-divoire-mali-la-zone-economique-speciale-est-lancee/
http://www.essor.ml/14e-edition-de-la-journee-du-paysan-le-president-ibrahim-boubacar-keita-sera-de-la-fete-a-kangaba/
http://www.essor.ml/14e-edition-de-la-journee-du-paysan-le-president-ibrahim-boubacar-keita-sera-de-la-fete-a-kangaba/
http://www.essor.ml/reflexion-sur-la-transformation-de-la-production-locale/
http://www.essor.ml/nioro-du-sahel-le-ministre-maguiraga-echange-avec-les-eleveurs/
https://burkina24.com/2018/05/26/campagne-agricole-les-ambitions-du-gouvernement/
http://lefaso.net/spip.php?article83628
http://lefaso.net/spip.php?article83765
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http://lefaso.net/spip.php?article83307
http://lefaso.net/spip.php?article83473
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http://lefaso.net/spip.php?article83479
http://lefaso.net/spip.php?article83516
http://lefaso.net/spip.php?article83533
http://lefaso.net/spip.php?article83927
https://burkina24.com/2018/06/13/ministere-de-lagriculture-le-plan-b-pour-sauver-la-campagne-2018-2019/
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5- Actions menées (mai 2018)  

AcSSA – Niger 

Formations :  
Formation des volontaires SIM  

 1 session de recyclage à Zinder du 30 mai au 1er juin des 
collecteurs d’informations sur les marchés de Doungou, 
Bandé et Guidimouni. 

 Formation sur l’entreprenariat pour les jeunes 

Ciblage des jeunes et femmes promoteurs de microentreprises 
rurales dans les régions de Maradi et Zinder qui bénéficieront 
de la deuxième série de formation sur l’entreprenariat.  

Gestion des marchés agricoles : 

Suivi des dispositifs de gestion des marchés de Tessaoua et 
Sabon Machi (perception des taxes, hygiène, pesage et 
diffusion d’informations). 
 

SIM : 

 Diffusion de l’information commerciale aux producteurs des 
villages environnants de marchés à travers les radios 
communautaires. 

 Collecte des flux transfrontaliers de produits agricoles entre le 
Niger et le Nigéria à travers six points de collecte. 

Appui/conseil : 

 Appui aux OP dans l’acquisition des intrants pour leurs 
membres; 

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, 
Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry ; 

 Animation et accompagnement des GIE de gestion des 
marchés de demi-gros et de plateforme de commercialisation 
dans les régions de Maradi, Tahoua et Zinder (FIDA, projet 
ProDAF).  

AMASSA – Mali 

Formations :  
Alphabétisation : Poursuite de 3 sessions de 45 jours pour 60 

auditeurs dans le cercle de Koro. 
Commercialisation/Marketing  

 Formation sur le marketing, négociation et 
contractualisation à Sévaré du 16 au 17 mai 2018, pour 32 
responsables d’UT de Mopti/Sévaré (22) et Bandiagara (10).  
Gestion des stocks  

 Organisation de deux ateliers sur la mise en place des outils 
de gestion des stocks et des magasins à San et Ségou. Les 
deux ateliers ont regroupé au total 168 participants dont 61 
femmes des OP des cercles de Yorosso, Barouéli, Ségou, 
Bla, San et Tominian. Projet LUXDEV MLI021.  
Bonnes pratiques de production maraîchère 

 Une session organisée du 26 au 27 mai à Kayes au profit 
de 12 personnes sur les bonnes pratiques de production 
maraichère.  
Commercialisation : 

Diverses opérations de vente de : 

 38 tonnes de mil par l’union Amakéné à un commerçant de 
Mopti pour un montant de 7 980 000 F CFA, 

 150 kg de semences mil R1 à 75 000 F CFA aux 
producteurs locaux dans le cercle de Koro, 

 50 kg de semences de niébé Wilibali à un commerçant pour 
40 000 F CFA. 

 40 tonnes de mil à un commerçant de Koro pour un montant 
de 8 400 000 F CFA, 

 45 tonnes de mil à un commerçant de Koro pour un montant 
de 9 450 000 F CFA. 

 Suivi des contrats signés lors des bourses fonio, riz et 
sésame, respectivement à San et Ségou avec un taux de 
respect des engagements à hauteur de 71% pour un montant 
total versé de 18 973 575 FCFA à la date du 31 mai 2018. 

 Vente au cours du mois par les UT de Mopti de 2,396 tonnes 
de produits finis pour une valeur de 2 770 225 F CFA au cours 
du mois 

Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme 
http://mali.simagri.net  

 Collecte de prix sur 60 marchés et animation SENEKELA -
Orange Mali ; 

 Assistance à la production au niveau des UT, la promotion et 
la commercialisation des produits transformés ; 

 Recherche et validation de financement auprès de Soro 
Yirwaso pour la campagne de commercialisation pour un 
montant de 49 290 500 FCFA (3 dossiers) pour faire face à 
l’Appel d’Offres du PAM à Ségou ; 

 Accompagnement, appui OP participation à l’Appel d’Offres 
PAM revu portant sur 1 000 tonnes de mil ; groupage de 235 
tonnes de mil par les OP de Koro et proposition de 1 100 tonnes 
de mil par les OP de Ségou. 

 Poursuite information et sensibilisation des productrices 
maraîchères sur la nouvelle loi foncière en région de Kayes. 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

RAS 
 
Commercialisation :  

RAS 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to SMS 
SIMAgri du Burkina http://www.simagri.net ;  

 Mise en relation entre acheteurs et vendeurs sur la 
plateforme SIMAgri par la diffusion des informations ; 

 Sensibilisation des nouveaux agents vulgarisateurs, des 
nouveaux PEA du projet sésame LWR sur l’utilisation de 
plateforme SIMAgri par SMS à Bobo, Banfora et Fada 

 Du 4 au 8 juin à Dédougou et Banfora, sortie conjointe avec 
LWR sur le processus d’appui aux unions pour l’accès au 
crédit; 

 Suivi gestion et remboursement crédit ; 
 Suivi montage et dépôt des dossiers de crédit intrant des OP 

du projet sésame LWR 
 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/

